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double du 9 X 12 et la moitie du 18 X 24. Neanmoins, nous
doutons que la plaque 12 X 18 detröne la plaque 13 X 18

qui est du reste plus harmonieuse ä l'oeil ötant moins al-
longee. Aussi le fabricant a-t-il bien fait de livrer des chassis
12 X 16 Ya au gre du client. L'appareil Guitton est fort
leger; les parties metalliques gtant toutes en aluminium
il ne pese pas 2 kilogr. II .est inutile de dire du bien de l'ob-
jectif, anastigmat de Zeiss 1: 9, ä diaphragme iris et a foyers
ddplacables. En resume eet appareil est fort soignd est de

tous points excellent. Son prix est de fr. 425.

BOITE AUX LETTRES

On nous ecrit de Setif :

Monsieur.

Permettez ä Tun des premiers abonnes de la Reoue de

Photographie de recourirä votre experience ainsi qu'ä cellc
des lecteurs de votre Recueil qui se trouveraienten mesure
de me donner le renseignement que je desire.

Depuis quelque temps une proportion notable de plaques
que je ddveloppepr6sentent un defaut Signale assez fröquem-
ment au ddbut des gblatino bromure, mais bientöt devenu

rare, et que pour ma part depuis huit ans que je suis
embrigadb sous les drapeaux de Niepce et de Daguerre, je
n'avais rencontre qu'une ou deux fois. Ce sont des
reticulations irregulieres assez semblables aux dcailles de lapeau
du crocodile et plus encore de l'imitation qu'on vend sous
ce nom.

Je ne saurais incriminer les fabricants de plaques, car
cet. accident m'est arrive avec toutes les marques que j'ai
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employees : Ilford (ordinaires), Monckhoven, V. Planchon,
la Daguerrienne, Graffe et Jougla. et du reste, de deux
plaques tiröes de la merae boite. exposbes dans des conditions

analogues, developpees, puis fixees consecutivement
dans les memeS bains, l'une prösentait ce fächeux döfaut.
1'autre non. Je puis remarquer tout au plus que proportion-
nellement aii nombre de plaques employees c'est la marque
Ilford qui me l'a presents le moins souvent (deux seulement

sur pres d'une centaine). Jp ne puis non plus accuser les

bains de developpement ni de fixage, employes dani les

conditions normales et ä une temperature de 15 ä 16 degres,

pour la raison que je viens de dire : pourtant des deux

developpateurs dont je me sers babituellement, amidol

pour les cliches ä grande vitesse, pyrogallol pour les autres,
c'est celui-ci qui m'a cause le plus de surprises desagreables
en ce genre.

II semble done que ce soit le climat qui agisse dbfavorable-
ment sur la conservation des plaques. Etcependant comment
admettre que cette influence agisse aussi diversement sur
les diverses plaques d'une meme douzaine. Les conditions

apparentes sont du reste trfes favorables : le placard oü mes
plaques sont rente rmöes parait tres sec sans etre chaud. —
J'ai cru un moment que le dbfaut dont il s'agit se manifestait
surtout sur les plaques restees quelques jours en chassis
avant d'etre exposees; mais ce matin deux plaques tirees
d'une boite neuve et immediatement exposees l'ont presente
a un haut degrö.

II y a quelques jours, voyant un cliche, d'ailleurs tres
reussi et auquel je tenais beaucoup, commencer ä se fixer
tres irregulierement, j'ai fait au bain simple d'hyposulfite ä

15 % dont je me sers habituellement, l'addition d'une

quantity notable de sulfite de soude et j'ai reussi a sauver
mon cliche. Mais ce matin, dans les memes conditions,



— 139 —

ayant voulu recommence!- ie remede, il ne m'a donne aucun
bon resultat.

Vous concevrez, Monsieur, que je me trouve dans un
certain embarras et si vous etes ä rneme de me donner un
conseil topique, je le recevrai avec empressement et gratitude

car je me trouve un peu vexe de voir quelques cliches
d'ailleurs assez interessants et rdussis hors d'etat d'etre
utilises pour le tirage en raison de ces circonstances
bizarres et que jusqu'ä present je n'avais pour ainsi dire pas
rencontrdes.

Veuillez agreer, etc.

X.

Notre correspondant se plaint de ce que les Anglais
nomment frilling et les Allemands kräuseln. C'est un de-
tachement partiel et intermitent de la couche de gelatine
qui une fois detachde du verre occupe plus de place qu'au-

' paravant et forme des ondes qui, par dessiccation oc-
casionnent des plis au phototype. Ge defaut s'ohserve

surtout sur les plaques preparees avec une gdlatine tendre,
mais on le remarque aussi sur des plaques preparees avec
d'autres gdlatines, et, dans ce cas la propretd des glaces,
la temperature ä laquelle se fait la prise de l'ömulsion, puis
aussi celle ä laquelle les plaques sont posterieureinent sou-
mises sont autant de facteiirs qui jouent un role sur le plus
ou moins de solidite de la couche de gdlatine. Le photographe
qui opere dans des pays chauds est tenu, naturellement,
ä plus de precautions que ses confreres du Nord, et il doit
principalement porter son attention sur le soulevement

possible, partiel ou total, de la couche de gelatine. Deux

moyens preventifs se presentent ä lui. Le premier consiste
ä aluner la plaque avant le developpement en la plongeant
pendant une demi-minute dans une solution ä 10 pour mille
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d'alun de chrome dans l'eau, puis rincant soigneusement
avant de developper. On pourrait aussi faire usage de la
tannaline 1 recemment introduite dans le commerce, qui
conduirait au möme rbsultat avec l'obligation en moins de

laver la plaque.
La seconde precaution ä prendre, c'est de ddvelopper si

possible en liqueur acide ou faiblement alcaline (oxalate
ferreux, 'amidol, acide pyrogallique et carb. de soude). Le
soulevement de la couche peut fort bien se preparer pendant
le ddveloppement sans etre visible alors et ne devenir
manifeste que pendant le fixage ou meme le lavage, mais si
Ton a alund sa plaque avant le developpement, que la
temperature du bain de developpement soit moderee, et d'une
faible alcaleinite, puis que la solution d'hvposulfite de soude
ne depasse pas 15 ä 20% de sei, il est bien peu probable
que le phönomene du frilling s'observera. Si, cependant on
le contestait encore, il faudrait aprös le fixage laver ä fond,
puis plonger la plaque ä demi-döcollbe dans une solution ä '

5 0
o d'acide chlorhydrique qui acheverait le döcolement. La

pellicule bien rincee serait alors placee avec precaution sur
une grande plaque de verre, puis mise ä secher. Au moment
oü les bords accuseraient un commencement de dessicca-
tion, la plaque serait plongee dans de l'alcool concentre
(pas denature) et eile se contraeterait d'elle-meme, sans
frilling, pour reprendre ä peu de chose pres son format
primitif.

1 Solution aqueuse de formaldehyde.
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